
1 1 8 LES PAYS BALKANIQUES.

Sur son versant méridional, la  crête principale est bor­
dée d ’une avant-chaîne, qui porte le nom de Sredna-Gora, 
et Tcherna ou Tzrna-Gora. La vallée longitudinale, au 
nord de cette avant-chaîne, est très fertile et d’un climat 
très doux. A Kazanlik, les roses sont cultivées en sillon.

On trouve du charbon sur le versant nord aux environs 
de Travna, ju squ’à Gabrovo et E léna; su r  le versant sud 
aux environs de Slivno et de Kazanlik. Il y a aussi d’excel­
lents minerais de fer et des forges à Samakov, mais, ju s­
qu’à présent, les prix élevés des transports  n ’en per­
m ettent pas une exploitation fructueuse.

Les eaux du versant nord s ’écoulent vers le Danube. 
Les principales rivières dans lesquelles elles se réunis­
sent sont :

Le Tim ok, qui forme la  frontière serbe.
Le Lom , qui finit dans le Danube à Lom -Palanka.
L’Isk er , qui sort du plateau de Mœsie, entre le mont 

Vitoucha et le Rilo, traverse le bassin de Sofia1 et perce 
les Balkans par une brèche qui a servi à l’établissem ent 
d’une bonne route de Sofia sur V ratza.

Le Vid descend du versant nord des Balkans, passe à 
peu de distance de Plevna (Pleven) (r. d.).

L’Osem passe à Lovtza. Ces deux rivières finissent à 
peu de distance l ’une de l’autre, en am ont de Nikopoli.

L a J a n tra  passe à Tirnova, ancienne capitale des em­
pereurs de Bulgarie, et désignée d’abord pour être le chef- 
lieu de la nouvelle principauté; elle a encore de vieilles 
fortifications. La Jan tra finit en aval de Sistov. Elle ouvre 
à travers les Balkans des routes fort im portantes; les 
principales sont la  route de Chipka, qui conduit de

1. O n rem arqu e aux en virons de Sofia  un grand  nom bre 
de tumuli, que l ’on trouve p a r  m illie rs  dans tou t le  bassin  su­
pér ieu r de la  M a ritza  et sur les deux versan ts des B alkans, 
sem blables à  ceux qu i, sem és des r ives  de la  V  o lg a  à l ’î le  de 
R ü gen , sont connus sous le  nom  A’Hünnengrâber. L e s  B u l­
gares  les appe llen t aussi Hunka (sépu ltu re des  H uns), m ais on 
n ’a  pas en core d ’op in ion  certa ine sur leu r da te  et leu r orig in e.


